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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

En 2022, l’indépendance de l’Algérie aura soixante ans. 
L’Algérie a été française, colonisée par la France de 1830 
à 1962. Pour commémorer cette indépendance, Emmanuel 
Macron a demandé à l’historien Benjamin Stora un rapport 
sur la mémoire de la colonisation et de la guerre d’Algérie. 
Ce rapport se conclut par une trentaine de préconisations.

Adélaide Hecquet

La guerre d’Algérie est une 
période particulièrement 
taboue de l’histoire de 
France, à cause des diffé-

rentes communautés qui s’entre-
choquent. Ainsi, la communauté 
algérienne, importante en France, 
revendique une certaine reconnais-
sance de cette période. D’un autre 
côté, les Pieds Noirs, les Français 
qui vivaient en Algérie française, 
aussi nommés les Algérois, reven-
diquent la reconnaissance du 
bien que la colonisation a apporté 
à l’Algérie. Les Pieds Noirs ont 
aujourd’hui entre soixante-dix et 
quatre-vingt-dix ans et certains 
transmettent une part de leur iden-

tité à leur descendance. Ces deux 
communautés ont beaucoup souf-
fert de la guerre d’Algérie et tous 
ont perdu des proches. 

Réparer la mémoire
Les préconisations de Benjamin 
Stora (photo ci-dessous) concernent 
principalement la recherche, la 
mémoire des événements et celle 
des personnes. Il recommande, 
par exemple, l’institution d’une 
commission « Mémoire et vérité » 
pour travailler sur la mémoire entre 
la France et l’Algérie. Ce type de 
devoir de mémoire a été fait entre 
la France et l’Allemagne après 

les deux guerres, pour 
aboutir à l’entente et 
à la coopération d’au-
jourd’hui. L’historien 
recommande aussi la 
reconnaissance de plu-
sieurs événements lors 
desquels des Algériens 
ou des Français sont 
morts, ainsi que des faci-
lités de déplacements 
pour les chercheurs ou 
la reconnaissance de 
figures marquantes. La 

mémoire des soldats 
algériens morts pendant les deux 
guerres mondiales est aussi recom-
mandée, avec un travail sur les 
sépultures.

Malheureusement, l’une des fai-
blesses de ce rapport est d’avoir 
été rédigé par la France, sans le 
concours des autorités algériennes. 
Ainsi, Benjamin Stora doit parfois 
préconiser une discussion avec 
ces autorités pour mettre en place 
certaines mesures. Seulement, 
lorsque les autorités algériennes 
discutent avec la France de la guerre 
d’Algérie et de la colonisation, 
c’est souvent dans une posture 
revendicative. Ainsi, le président 
algérien Abdelmadjid Tebboune 
avait déclaré : « On a déjà reçu des 
demi-excuses. Il faut faire un autre 
pas. » Le travail de mémoire entre 
la France et l’Algérie risque d’être 
un travail unilatéral, où seule la 
France reconnaîtra des torts.

Les oublis du rapport
De plus, à l’exception de quelques 
préconisations, comme le recueil 
de la parole des personnes bles-
sées par la guerre, le rapport Stora 

La mémoire au rapport



  Actuailes n° 126 – 27 janvier 2021   3

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE
ne parle pas des Français d’Algérie. 
Il tombe finalement dans le piège 
de tout le travail de mémoire fait 
jusqu’ici  : la France accepte les 
revendications de l’Algérie mais 
l’Algérie refuse de faire de même. 
La France va parfois jusqu’à bles-
ser profondément les anciens Pieds 
Noirs. Ainsi, lorsque, en décembre 
2017, Emmanuel Macron a qualifié 
la colonisation de «  crime contre 
l’humanité  », les Pieds Noirs ont 
bondi. Cette communauté estime 
avoir beaucoup apporté à l’Algérie. 
Elle rappelle ainsi avoir quintuplé 
la population algérienne, construit 
des infrastructures, développé les 
villes. Alger était ainsi, en 1962, 
une ville bien plus grande que 
Toulon. En 1830, l’Algérie comp-
tait deux  millions d’habitants, 
contre dix millions en 1962. Dans 
les écoles, les parents français 
payaient, en plus de la scolarité de 
leur enfant, celle de deux enfants 
algériens. 

Les harkis eux-mêmes sont presque 
oubliés. Il s’agit d’Algériens qui 
souhaitaient que l’Algérie reste 
française et qui se sont battus en 
ce sens. Après la décolonisation, 
ils ont été rejetés par l’Algérie 
parce que harkis et par la France 
parce qu’Algériens. Cette commu-
nauté souffre encore du rejet des 
Algériens, c’est pourquoi le rapport 
préconise de « voir avec les auto-
rités algériennes la possibilité de 
facilité de déplacement des harkis 
et de leurs enfants entre la France 
et l’Algérie ». 

Cette préconisation est timide et 
révélatrice de l’hostilité que l’Al-
gérie nourrit encore à l’égard des 
harkis. Pourtant, paradoxalement, 
certains ex-leaders du FLN, l’orga-
nisation qui combattait les Français 
en Algérie, regrettent finalement 
la décolonisation, comme Ferhat 
Abbas  qui disait  : « La France a 
commis un crime. Elle a livré le 

peuple algérien aux tueurs et assas-
sins. » Ou Aït Ahmed : « Dire que 
du temps des Français, ici c’était 
un jardin. » Certaines infrastruc-
tures laissées par les Français ont 
en effet été détruites par le temps 
et le manque d’entretien. 

C’est en 1830 que la France 
conquiert l’Algérie,  
mais ce n’est qu’en 1839 

qu’elle lui donne ce nom. Et c’est 
en 1902 que le territoire algérien 
devient celui que l’on connaît 
aujourd’hui, avec l’annexion 
d’une partie du Sahara.  
Pour garder ce territoire, il est 
décidé de remplacer les soldats 
par des colons. 

Pendant plus d’un siècle,  
ces colons vivent, construisent 
et travaillent en Algérie. Ils y 
trouvent du pétrole, plantent 
des cultures. Puis, après les deux 
guerres mondiales, des mouve-
ments nationalistes naissent un 
peu partout dans les pays colo-
nisés. En 1954, le FLN déclenche 
une guerre d’indépendance. C’est 
le début de sept ans de conflit.

France-Algérie,  
une histoire de la colonisation

Ce jeudi 21 janvier, Jean-
Michel Blanquer, ministre 
de l’Éducation nationale,  

a annoncé que les deux épreuves 
écrites sur les enseignements de 
spécialité (maths, sciences écono-
miques, etc.) étaient remplacées 
par le contrôle continu.  

Elles étaient initialement prévues 
du 15 au 17 mars.
Pour le moment, l’épreuve de phi-
losophie est maintenue le 17 juin 
et les oraux devraient avoir lieu  
du 21 juin au 3 juillet. De même, 
les épreuves anticipées de français 
en première sont maintenues.

Bac 2021
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Dr Emmanuel Fernex

Une petite mise au point pour mieux comprendre ce qu’est un virus à ARN  
et ce que sont les variants dont on parle tant.

L’ADN est le support géné-
tique de tous les êtres 
vivants. En se reprodui-
sant, il arrive que des 

erreurs se fassent, ce sont des muta-
tions. Certaines sont anodines, 
invisibles et appelées «  muta-
tions silencieuses  ». D’autres, en 
revanche, entraînent une modifi-
cation de la cellule. L’ARN est très 
proche chimiquement de l’ADN, 
il est aussi dans les cellules. Mais 
il est nettement moins stable que 
l’ADN.

Et les virus ?
On distingue deux familles de 
virus : 
– ceux à ADN (comme la varicelle, 
par exemple).

– ceux dont le matériel génétique 
est un ARN, appelés donc virus 
à ARN (parmi lesquels on trouve 
rougeole, grippe, polio, etc.). La 
particularité de ces virus à ARN est 
de muter très souvent. La plupart 

du temps ces mutations sont dites 
silencieuses mais pas toujours… 
Ainsi, pour la grippe, le vaccin 
est modifié chaque année car la 
médecine s’adapte.

Qu’en est-il du virus  
de la covid alors ?
Le virus responsable de la covid 
(son nom technique est Sars-CoV2) 
est un virus à ARN… Il mute donc 
comme les autres.

On a établi que ce virus mutait 
entre une à deux fois par mois et 
c’est plutôt faible. Mais ces muta-
tions répétées amènent à une 
modification de structure du virus 
et donc à la sélection d’un nou-
veau variant de ce virus. Ce dernier 
étant modifié, nouveau, il devient 
moins sensible à nos défenses 
immunitaires… et à la vaccination.

Puisqu’on connaît sa structure, les 
scientifiques savaient qu’il muterait 
et cela se confirme avec le variant 
anglais puis sud-africain.

Ces deux variants, qui font beau-
coup parler d’eux en ce moment, 
ont en commun :
– un très grand nombre de 
mutations ;
– des mutations qui affectent la 
protéine S de surface permettant au 
virus de s’accrocher aux cellules 
humaines. Notamment, le virus 

devient comme attiré, aimanté par 
nos cellules. Ce qui explique une 
nette augmentation de la conta-
gion et du nombre de personnes 
atteintes avec ces variants.

En revanche, pour le moment, il 
n’a pas été montré, pour ces deux 
variants, une augmentation de 
mortalité ni de cas sévères.

Puisque les vaccins à ARN s’at-
taquent justement à la protéine de 
surface (modifiée lors de ces muta-
tions), on craint de voir émerger 
des résistances de ces variants aux 
vaccins actuels.

Néanmoins, une étude récente à 
très petite échelle, en Angleterre, a 
montré un peu d’espoir de ce côté. 
Des chercheurs ont mis en contact 
le sérum de vingt personnes vacci-
nées avec, d’une part, la mutation 
anglaise et d’autre part, la souche 
classique ; dans les deux cas il n’y 
a pas eu de différence de réaction 
des anticorps...

Tout cela reste en constante évo-
lution et à prendre avec prudence. 
Une chose est certaine : il n’y aura 
pas de grande surprise à voir émer-
ger de nouvelles mutations vous 
l’aurez compris…

Voilà où nous en sommes à l’heure 
actuelle ! 

Que sont les variants du virus ?
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Janvier 1941  : un cargo fait 
route vers l’Afrique du Nord, 
dans sa cale, de l’opium 
caché et surtout Tintin retenu 

prisonnier. Dans le même bateau, 
un capitaine, barbu, qui parle 
tout seul ou alors à sa bouteille 
de whisky. C’est sur ce bateau, le 
Karaboudjan, que se fait l’une des 
plus grandes rencontres de l’uni-
vers des bandes dessinées. Tintin 
vit alors la neuvième de ses aven-
tures, Le Crabe aux pinces d’or.  

Mais qui est donc le capitaine 
Haddock  ? Son créateur, Hergé, 
ne l’apprend à ses lecteurs qu’au 
fur et à mesure  : il lui trouve un 
ancêtre, un aristocrate français, 
François de Hadoque, dans Le 
Secret de la licorne ; lui fait acheter 
une demeure familiale, le célèbre 
château de Moulinsart, dans Le 
Trésor de Rackham le 

Rouge  ; et ne lui donne un pré-
nom, Archibald, que dans le der-
nier épisode de la série, Tintin et 
les Picaros. 

Le capitaine Haddock, c’est surtout 
le compagnon qui manquait au 
jeune Belge, qui n’avait alors pour 
seul ami que Milou. Contre-pied 
complet de Tintin, il est bourru, 
colérique, pince sans rire, toujours 
affublé de sa casquette, de sa pipe, 
et souvent d’une bouteille, mais, 
surtout, il est spécialiste dans un 
art : celui du juron !

Jamais vulgaire, son lexique très 
original est devenu emblématique : 
l’art d’Hergé a été de créer, dans la 
bouche du capitaine, un langage 
utilisant des mots courants ou rares 
et de les sortir de leur contexte. 
Inspirés du thème de la marine 
(«  Mille sabord  », «  Flibustier  », 
«  Marin d’eau douce  », 
«  Cachalot  ») ou du domaine 
scientifique («  Ectoplasme  », 

«  Ornithorynque  »), ils ont le 
double avantage de faire rire et 
d’apprendre aux lecteurs de nou-
veaux mots, souvent oubliés. 

Ce sont ces jurons qui, dans la série 
à succès Le Bureau des Légendes, 
donnent leurs noms de code aux 
célèbres agents de la DGSE. La 
preuve, s’il en est, que le capitaine 
Haddock est encore bien vivant et 
tout à fait dans l’air du temps, mal-
gré son âge désormais avancé. 

C’est en janvier 1941 qu’il a 
vu le jour et, malgré son air 
encore bien jeune et sa barbe 
sans le moindre poil blanc, le 
capitaine Haddock vient donc 
de fêter ses quatre-vingts ans. 

Tonnerre de Brest, 
quatre-vingts  
ans déjà !

Quitterie Murail



 6   Actuailes n° 126 – 27 janvier 2021

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Ces décrets portent sur trois 
fichiers :

• la prévention  
des atteintes à la sécurité 

publique (PASP)

 	 • la gestion de l’information  
et prévention des atteintes  
à la sécurité publique (GIPASP) 
des gendarmes

	 • les enquêtes administratives 
liées à la sécurité publique 
(EASP).

Les motifs de ce fichage sont les 
suivants  : ils visent les personnes 
ou les groupements « dont l’activité 
individuelle ou collective indique 
qu’elles peuvent porter atteinte à 
la sécurité publique ou à la sûreté 
de l’État  ». Les données intéres-
sant la sûreté de l’État sont celles 
qui révèlent des activités « suscep-
tibles de porter atteinte aux inté-
rêts fondamentaux de la Nation ou 
de constituer une menace terro-
riste portant atteinte à ces mêmes 
intérêts ».

Identifiants, photos et commen-
taires postés sur les réseaux sociaux 

y seront aussi listés, tout comme 
les troubles psychologiques et psy-
chiatriques «  révélant une dange-
rosité particulière ». Outre les per-
sonnes physiques, les personnes 
morales telles que les associations, 
sont également visées.

Ils élargissent par ailleurs l’accès 
des données aux procureurs ou aux 
agents de renseignement « dans la 
limite du besoin d’en connaître ».

Sans surprise, ces décrets ont été 
attaqués devant le Conseil d’État 
par plusieurs organisations qui, 
dans un communiqué, ont brandi 
le spectre de «  Big Brother1  »  : 
atteinte au droit de manifester, à la 
liberté d’opinion, à l’action syndi-
cale… Pour leurs détracteurs, ces 
décrets conduiraient à «  stigmati-
ser  » la liberté d’opinion, l’action 
syndicale ou encore le simple fait 
d’être adhérent à un syndicat.

Toutefois, pour le Conseil d’État, 
ces textes ne portent pas «  une 
atteinte disproportionnée  » à la 
liberté d’opinion, de conscience 
et de religion ou à la liberté syndi-
cale. Il fait valoir que le recueil de 

ces données 
sensibles était 
déjà, par dérogation, autorisé dans 
le code de la sécurité intérieure 
et que seules les activités  «  sus-
ceptibles de porter atteinte à la 
sécurité publique ou à la sûreté 
de l’État  »  sont concernées, ce 
qui « interdit notamment un enre-
gistrement de personnes sur une 
simple appartenance syndicale ». 

En  2008, le fichier Edvige (pour 
«  exploitation documentaire et 
valorisation de l’information géné-
rale »), qui prévoyait notamment de 
recenser des personnes exerçant ou 
ayant exercé un mandat politique, 
syndical ou économique,  avait 
suscité un tel tollé qu’il avait été 
retiré. Reste à savoir le sort qui sera 
réservé à ces décrets. 

Pourquoi le Conseil d’État a-t-il rejeté les recours d’urgence déposés par plusieurs 
associations et syndicats en vue d’obtenir la suspension de trois décrets du 2 décembre 
2020 modifiant des dispositions du code de la sécurité intérieure relatives au traitement 
de données à caractère personnel ?

1.Référence au livre de George Orwell, 1984, qui présente une société dans laquelle chaque fait et geste est surveillé par « Big Brother » 
et où la liberté n’existe plus.

Données personnelles et liberté

Emilie de Boussiers

Le savais-tu? 
Le conseil d’État est  
la plus haute juridiction 
administrative chargée, 
notamment, de trancher  
les litiges relatifs aux actes 
pris par les administrations. 
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2 jeunes Belfortains  
de 13 ans ont vaillamment 

sauvé la vie d’un homme  
et de son fils tombés  

dans un lac gelé.

Le Guide Michelin voit le jour en 1900, de 
l’imagination des deux frères fondateurs 
de la manufacture de pneumatiques 
Michelin, qui voulaient « donner  

tous les renseignements qui peuvent être utiles  
à un chauffeur voyageant en France,  
pour approvisionner son automobile, pour 
la réparer, pour lui permettre de se loger et 
de se nourrir, de correspondre par la poste, 
télégraphe ou téléphone ». Six ans plus tard,  
la première étoile de « bonne table » apparaît 
et depuis, tous les ans, les restaurateurs 
attendent avec impatience l’expertise des 

inspecteurs du Guide Michelin. 

Le grand gagnant de cette 
promotion, c’est très certai-
nement Alexandre Mazzia : 
le Marseillais est en effet 
le seul restaurateur à avoir 

gagné une troisième étoile. 
Deux nouvelles tables à deux étoiles 

sont également désormais recensées, ainsi 
que cinquante-quatre une étoile, dans toute la 
France : douze tables en Provence-Alpes-Côtes 
d’Azur, dix en Auvergne-Rhône-Alpes, sept en 
Île-de-France et quatre en Occitanie. Parmi ces 
cinquante-sept promus, cinq sont des femmes. 

Le Guide a également attribué des prix spé-
ciaux : des récompenses en sommellerie, en 
service, mais également deux prix de jeunes 
chefs. Enfin, onze pâtissiers rejoignent la 
promotion Passion Desset et trente-trois étoiles 
vertes récompensent des restaurants engagés 
écologiquement. 

Malgré tout, quarante-six étoiles ont été sup-
primées, pour différentes raisons : fermetures 
définitives, travaux, changements de concept 
ou de chef ou rétrogradations pures et simples. 

Le célèbre Guide rouge est en vente en librai-
rie, depuis le 21 janvier.  

Le palmarès 
Michelin

Ce lundi 18 janvier, le fameux Guide 
Michelin 2021 a été dévoilé, à l’occasion 
d’une cérémonie retransmise sur Internet 
depuis la tour Eiffel. 

Les chiffres de la quinzaine

1,84 enfant par femme en 2020, 

 contre 1,86 en 2019.  
Le nombre de bébés nés en 2020 
est au plus bas depuis la fin de la 

Seconde Guerre mondiale.

75 000  
cérémonies de mariage en 2020,  

soit 34 %  
de moins qu’en 2019.  
Les célébrations ayant été inter-
dites puis le nombre d’invités 

limités, beaucoup ont malheureu-
sement repoussé leur mariage.

4 000 kilomètres,  

6 mois de marche, 
 100 % mendicité, c’est le programme 

de Faustine Redier et Bérénice Tournyol 
âgées de 22 ans, parties dimanche  

24 janvier de Troyes à Jérusalem en 
pèlerinage... à pied bien évidemment ! 

Lors de la 160e édition de la vente de 
vins des Hospices de Beaune, la pièce 
du président (fût complet d’un vin 
hors catalogue vendu à la bougie)  
a été vendue à  

780 000 euros.  
L’acheteur est un Chinois qui veut 
rester anonyme.
171 acheteurs présents et 140 autres 
en ligne ou au téléphone.

Quitterie Murail
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Vorwek, la société allemande qui produit le célèbre robot Thermomix,  
a ouvert les hostilités contre Lidl devant la justice de plusieurs pays.

André Lefort

Un concurrent sérieux
Alors qu’il fêtera cette 
année ses soixante bou-
gies, le robot Thermomix 

ne s’est jamais aussi bien vendu. 
Ses ventes ont décollé à partir de 
2008 avec l’apparition d’émis-
sions de cuisine à la télévision. Et 
2020, avec son confinement et sa 
popularisation du «  fait maison », 
devrait voir un record de ventes de 
Thermomix.

Mais ce succès a suscité des 
vocations et les grandes marques 
d’électroménager comme Seb ou 
Magimix ont lancé leur propre 
robot. C’est toutefois le Monsieur 
Cuisine de Lidl qui apparaît comme 
le concurrent le plus sérieux. Lancé 
en 2019 au prix imbattable de 359 
euros – à comparer aux 1 300 euros 
du Thermomix –, Monsieur Cuisine 
connaît un succès fulgurant lors 
de ses deux ventes annuelles, où il 
s’écoule à chaque fois à 200 000 
exemplaires en quelques heures.

Les brevets au cœur  
de la dispute
La société Vorwek a lancé des 
procédures judiciaires dans plu-
sieurs pays européens contre Lidl, 
pour violation de la législation 
sur les brevets. Un brevet est un 

titre de propriété qui protège une 
invention de copies pour plusieurs 
années. Ainsi, par exemple, si vous 
découvrez un moyen révolution-
naire de faire rouler une voiture 
sans essence, il vous suffit de dépo-
ser cette invention sous forme d’un 
brevet à l’institut national de la 
propriété. Cela coûte environ 650 
euros. Sa durée maximale 

est de vingt ans. 
Toute personne 
qui voudra 
fabriquer des 

voitures avec votre invention devra 
vous demander l’autorisation ou 
vous verser une somme d’argent. 
Si vous fabriquez vous-même 
vos voitures, aucune entreprise ne 
pourra faire des moteurs avec votre 
technologie pendant vingt ans.

Le Thermomix est protégé en 
France par soixante-neuf brevets. 
Et Vorwek accuse Lidl de s’être 
emparé de certaines technologies 
comme la balance, son interac-
tion avec les couteaux et le cou-
vercle de l’appareil. Une première 
décision judiciaire a donné rai-

son en Espagne à Vorwek. Lidl a 
été condamné et n’a désormais 
plus le droit de vendre son robot 
Monsieur Cuisine dans ses maga-
sins espagnols.

Un problème mondial
La protection des brevets et du 
secret est très importante pour nos 
entreprises qui investissent beau-
coup d’argent dans la recherche. 
Cela explique parfois le prix de 
certains produits révolutionnaires 
les premières années. En effet, il 
faut amortir les frais de tous les 
ingénieurs qui ont permis l’innova-
tion. C’est la raison pour laquelle 
des concurrents peu honnêtes 
cherchent à copier ou voler des don-
nées confidentielles. Ils font ainsi 
de grosses économies. Les Chinois 
sont particulièrement visés. Une 
société américaine a ainsi déposé 
une plainte contre la plateforme 
chinoise de vidéos TikTok, accusée 
par la société Triller d’utiliser frau-
duleusement une de ses inventions 
qui permet d’assembler plusieurs 
vidéos en utilisant une seule piste 
audio. La violation des brevets et 
l’espionnage expliquent en grande 
partie la guerre commerciale que 
Donald Trump avait lancée contre 
la Chine, sans même parler des 
contrefaçons. 

La guerre est déclarée
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Dimanche 24 janvier dernier, les Portugais étaient appelés aux urnes  
pour élire le président de la République.

Siegfried

Dans un système à deux 
tours comme en France, 
Marcelo Rebelo de 
Sousa, le président sor-

tant âgé de soixante-douze ans, a 
été réélu dès le premier tour avec 
60  % des suffrages pour un nou-
veau mandat de cinq ans. 

Ce résultat était prévu par les son-
dages ; la vraie surprise est venue 
du score obtenu par Chega, un 

nouveau parti de droite patriotique, 
créé il y a à peine dix-huit mois et 
qui a obtenu 12 % des voix. 

Son fondateur, André Ventura, est 
un ancien membre du parti pré-
sidentiel  ; il l’a quitté car il n’y 
retrouvait plus ses idées. Avec 
Chega, il souhaite proposer aux 
Portugais la défense de l’enfant à 
naître, la réduction du poids de 
l’État et des impôts, plus de faci-

lité pour créer des 
écoles parentales, 
moins de marxisme 
culturel dans les 
médias public et 
plus de considé-
ration pour les 
valeurs traditionnelles du pays.  
Ce succès fait de Chega un pro-
bable «  trublion  » de la vie poli-
tique portugaise pour les pro-
chaines années. 

Monica Semedo vient 
d’être sanctionnée par le 
Parlement et condamnée 

à quinze jours de suspension sans 
salaire, car elle s’est rendue cou-
pable de harcèlement moral systé-
matique (mobbing) envers les col-
laborateurs de son équipe. Ceux-ci 

ont démissionné en bloc 
pour obliger le Parlement à 
réagir, tellement leur quoti-
dien était devenu difficile.
Cette sanction, exception-

nelle et rare, marque certainement 
la fin de la carrière politique fulgu-
rante de Monica Semedo.

Issue de l’immigration africaine, 
elle était connue au Luxembourg 
pour avoir animé des émissions 
pour enfants puis présenté la météo 
sur la chaîne de télévision RTL. Elle 
avait été choisie par le parti libéral 
(au pouvoir) comme candidate aux 
élections européennes de 2019 

pour donner le visage d’un pays 
ouvert à l’immigration.

Très sensible à l’image qu’il donne 
de lui-même à l’extérieur, le peuple 
luxembourgeois vit très mal ce 
scandale et en dirige ses reproches 
sur le parti libéral qui avait propulsé 
la carrière de Monica Semedo.

Dans un pays où la concorde, le 
compromis, l’absence de conflit 
sont un trait marquant de la culture 
sociale et où la lutte contre le 
harcèlement est un pilier des pro-
grammes scolaires, cette affaire fra-
gilise la coalition de gauche libé-
rale au pouvoir. 

Portugal
Le président sortant réélu au premier tour

Parlement européen
Une députée luxembourgeoise sanctionnée

Le Luxembourg est en émoi depuis une semaine à cause 
d’un scandale qui touche une députée luxembourgeoise au 
Parlement européen.
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VOICE OF AMERICA Alexandre Thellier

Le 20 janvier, Joe Biden a été investi comme quarante-sixième 
président des États-Unis. Saura-t-il faire face aux nombreux 
défis qui l’attendent ?

Comme le veut la tradi-
tion, Joe Biden a prêté 
serment sur les marches 
du Capitole. Cette céré-

monie a marqué par son caractère 
exceptionnel, puisque le public 
était représenté par deux cent mille 
drapeaux américains placés sur la 
grande esplanade pour diminuer le 
risque de propagation de la covid. 
Si les anciens présidents ont fait le 
déplacement, l’absence délibérée 
de Donald Trump manquait sin-
gulièrement de panache. L’assaut 
du Capitole deux semaines aupa-
ravant par ses partisans déçus n’a 
pas non plus participé à redorer 
son blason. 

Les divisions de la société améri-
caine ne sont pas récentes, mais se 
sont aggravées. Trump avait su en 
jouer pour assurer son élection, ce 
qui était stratégique à défaut d’être 

malin. Mais ce calcul n’est-il pas 
aussi celui de son rival en 2020 ? 
Les arrangements auxquels ce 
dernier a dû procéder pour rem-
porter les scrutins pourraient le 
contraindre à des décisions qui 
cristalliseraient l’opposition de ses 
détracteurs, en particulier dans le 
domaine sociétal.  

Conscient de l’énormité de la 
tâche qui l’attend, Joe Biden a 
signé dix-sept décrets présidentiels 
le jour même de son investiture. Il 
s’attaque ainsi à défaire l’héritage 
controversé de son prédécesseur. 
Il s’attache à lutter plus active-
ment contre la pandémie de covid, 
annonce son retour dans l’accord 
sur le climat contre le réchauffe-
ment climatique et modifie la poli-
tique migratoire du pays. Ainsi, les 
ressortissants de pays musulmans 

sont à nouveau autorisés à entrer 
aux États-Unis et la construc-
tion du mur qui sépare les États-

Unis du Mexique voisin est stop-
pée. Enfin, il prévoit de nouvelles 
mesures pour limiter les inégalités 
au sein de l’administration.  

Les lignes de fracture écono-
miques, raciales, sociales et géo-
graphiques au sein du pays sont 
trop anciennes pour que quelques 
décrets inversent des tendances 
de fond. L’enjeu est pourtant d’im-
portance, car l’image même des 
États-Unis est en jeu. Quelle crédi-
bilité auraient-ils à vouloir expor-
ter leur modèle s’il n’assure pas le 
bonheur de leurs citoyens et leur 
prospérité ? 

God bless America !

Le savais-tu?
Lors de son investiture, le président des États-Unis prête serment 
sur la Bible. Joe Biden a choisi une bible qui appartient à sa famille 
depuis 1893. Certains de ses prédécesseurs ont préféré la bible  
d’illustres présidents, tels Washington ou Lincoln. Une façon  
pour eux de s’inscrire dans un héritage !  

Nouvelle investiture
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Les Américains ont 
maintenu la pression… 
Le secrétaire d’État améri-
cain Mike Pompeo a accusé 

des entreprises d’avoir eu recours 
au secteur iranien du transport 
maritime, déjà sur la liste noire 
américaine. Il a aussi dévoilé de 
nouvelles sanctions contre des 
entités iraniennes incriminées 
pour avoir contribuer à la prolifé-
ration des armes au Moyen-Orient. 
L’objectif de l’administration Trump 
était alors de maintenir la pression 
sur l’Iran, pour rendre difficile la 
tâche de Joe Biden. Celui-ci avait, 
en effet, annoncé vouloir renégo-
cier l’accord international de 2015 
sur le nucléaire iranien, duquel 
Trump s’était retiré.

Les Européens mettent  
la pression…
Certains pays européens, dont 
la France et l’Allemagne, ont 
demandé à Téhéran de stopper la 
production d’uranium métal. Ce 
composant peut à la fois servir de 
carburant à un réacteur et de com-
posant pour des armes nucléaires. 

C’est là qu’est l’os. «  L’Iran n’a 
aucune utilisation civile crédible 
de l’uranium métal », ajoutent les 
responsables européens. En par-
ticulier, le ministre français Jean-
Yves Le Drian a exprimé ses inquié-
tudes sur les activités nucléaires de 
l’Iran. Il a appelé à une réaction 
immédiate et à un retour des États-
Unis dans l’accord de 2015 dès 
l’entrée en fonction de Joe Biden 
ce 20 janvier 2021  : «  Il est […] 
urgent de dire aux Iraniens que 
cela suffit. » 

Et les Iraniens aussi !
Téhéran a ainsi continué de pous-
ser ses pions juste avant l’investi-
ture de Joe Biden. En effet, le régime 

iranien avait déjà enclenché, début 
janvier, la production d’uranium 
enrichi, largement au-delà de la 
limite fixée par l’accord de 2015 
et donc probablement pour des 
objectifs militaires.

Or, cet accord prévoit de sus-
pendre les sanctions internationales 
contre l’Iran, si ce dernier s’enga-
geait à ne pas se doter de l’arme 
atomique. Mais Donald Trump en 
était sorti unilatéralement en 2018.  
Chacun essaie de se placer pour 
revenir dans l’accord, en conser-
vant le maximum d’avantages. Il 
en va de la stabilité de la région 
du Moyen-Orient, qui, peu à peu,  
s’affaiblit… 

LE MOUCHARABIEHNour

L’Europe et les États-Unis ont lancé mi-janvier des avertissements contre l’Iran, après une série 
d’exercices navals menés par Téhéran – capitale de la République islamique d’Iran – dans l’océan 

Indien. Quelques jours avant la passation de pouvoir entre le président Trump et son successeur,  
Joe Biden, Washington a en effet envoyé des messages clairs à ses adversaires, dont l’Iran.

L’Iran dans l’agenda américain

Défilé de l’armée iranienne  
(image d’illustration)
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L’ARBRE À PALABRE Guillaume

La Centrafrique regorge de richesses naturelles et pourrait être la « Suisse africaine ». Pourtant  
ce pays est en proie à la guerre civile presqu’en permanence depuis son indépendance en 1960.  
La tenue des élections présidentielles a été difficile et, à peine la victoire du président sortant 
annoncée le 4 janvier, les heurts ont repris dans ce pays : mi-janvier, les rebelles faisaient leur entrée 
dans la capitale, Bangui.

S’
agit-il d’une guerre 
à connotation 
religieuse ? 
Les groupes rebelles que 

l’on retrouve aujourd’hui oppo-
sés au scrutin présidentiel sont 
regroupés au sein de la Coalition 
des patriotes pour la Centrafrique 
(CPC), regroupant six puissants 
groupes armés. Ces groupes sont 
peu ou prou les mêmes qu’en 2013, 
quand la coalition Seleka, majori-
tairement venue du Nord musul-
man, avait pris la capitale Bangui, 
en zone sud majoritairement chré-
tienne et défendue par ceux qu’on 
appelait « anti balaka1 ». 

Peut-on pour autant conclure à des 
motifs religieux ? Non, cette vision 
simpliste est celle de l’Occident car 
il s’agit en fait de revendications 
avant tout économiques et poli-
tiques des peuples de la forêt et de 
la savane. Longtemps oubliés par 
le pouvoir central, ils contestent la 
suprématie des peuples riverains 
du fleuve Oubangui, qui mono-
polisent la présidence et les minis-
tères depuis l’indépendance. 

Pourquoi parle-t-on de 
« malédiction des dix ans » ?
Les Africains aiment se raccrocher 
à l’irrationnel. Depuis l’indépen-
dance, la durée quasi systéma-
tique séparant deux coups d’État 
(prise du pouvoir par la force) en 
Centrafrique est de dix ans. Faustin 
Ange Touadera est ainsi le huitième 
président de ce pays. Et comme le 
dernier coup d’État date de 2013, 
son temps pourrait être compté 
si on s’en réfère à la malédiction 
invoquée… 

Le savais-tu ? 
Connais-tu le père fondateur de la nation 
Centrafricaine ? Il s’agit de Barthélémy 
Boganda. Avant d’être député puis éphémère 
premier président du pays, cet orphelin 
recueilli par des missionnaires fut le premier 
prêtre (ordonné en 1938) du clergé indigène 
d’Oubangui Chari, du nom de l’ancienne colonie 
française. 
L’abbé Boganda concevait son action religieuse 
comme indissociable de son action sociale : 
« L’Évangile pour l’école, l’Évangile par 
l’école. » À ce titre, il se fit beaucoup d’ennemis 
en s’opposant aux pratiques traditionnelles  
de mariage forcé et de polygamie. Il mourut 

en 1959 dans un accident d’avion. 

1. « Anti balaka » = du nom des gri-gris porté par certains soldats qui étaient censés les protéger des balles de fusil AK 47 (« anti-balles-AK »).

La Centrafrique
Retour de la « malédiction des dix ans » ?
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SPORTJuliette Mercury

Tous les ans depuis 1978 se tient la Coupe du monde de biathlon, série d’épreuves se tenant  
de novembre à mars en Europe. Les concurrents s’affrontent lors de cinq épreuves successives,  

le vainqueur étant celui qui récolte le plus de points dans l’ensemble.

Le 16 janvier 2021 lors du 
meeting d’Aubière, Hugues 

Fabrice Zango a battu le record 
du monde de triple saut  

en salle, en réalisant un saut 
de 18,07 mètres. 

 
Cette performance historique 

est remarquable à deux points 
de vue, non seulement  

il détient désormais le record 
mondial : l’athlète burkinabé 
de vingt-sept ans est devenu 
par ce triple saut le premier 

homme à 
dépasser les 

18 mètres en 
salle. Mais 

surtout l’ancien 
record du 

monde de 17,92 mètres était 
détenu depuis 2011 par son 
propre entraîneur, l’athlète 

français Teddy Tamgho. Invité 
à revenir sur cette victoire, 

Hugues Fabrice Zango a dit se 
voir devenir « un prétendant à 

l’or » en cette année olympique. 

Le sprint est un contre-la-
montre, où chaque bia- 
thlète s’élance chacun à son 
tour sur un parcours d’une 

dizaine de kilomètres (7,5 pour les 
femmes) ponctué de deux arrêts au 
stand de tir où cinq cibles sont à 
abattre.	
La poursuite vient immédiate-
ment après le sprint et en dépend : 
chaque athlète se lance sur la ligne 
de départ en fonction de sa place 
à l’arrivée du sprint. Le vainqueur 
est celui qui franchit le premier la 
ligne d’arrivée.	
L’individuel, ensuite, est l’épreuve 

originelle du biathlon et la plus 
longue (15 km pour les femmes 
et 20 pour les hommes, et quatre 
séances de tir alternées en couché 
et debout).	
La Mass Start, départ groupé, ras-
semble les vingt-cinq premiers 
du classement général, pour une 
course d’une quinzaine de kilo-
mètres et quatre séances de tir.	
Enfin, le relais est une épreuve 
en équipe nationale. Chacune 
se compose de quatre biathlètes 
effectuant chacun deux séances 
de tir, sur un parcours d’une demi-
douzaine de kilomètres. 

Pour cette édition 2021, plu-
sieurs victoires françaises sont à 
noter.	
Celle des Bleus, en relais, à 
Oberhof – une première pour la 
France sur ce site –, mais égale-
ment celle de Julia Simon à la Mass 
Start d’Oberhof, qui devient la cin-
quième Française à remporter cette 
épreuve.	
De quoi faire honneur à Martin 
Fourcade, biathlète le plus titré au 
monde qui compte sept titres à son 
palmarès. 

Victoires françaises en Allemagne

Rafael Nadal,  
le roi du court  
La semaine passée, Rafael Nadal 
entamait sa 800e semaine d’affi-
lée dans le Top 10 de la hiérarchie 
mondiale du tennis : un record. 

Depuis son entrée 
dans le Top 10, 
le 25 avril 2005, 
à 18 ans, il n’en 
est jamais sorti 
jusqu’à ce jour, 
consacrant ainsi 
sa prédominance 
sur le tennis  
international. 

Quand l’élève  
dépasse son maître
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Le principe d’une voiture 
électrique est assez simple, 
puisqu’il s’agit de rempla-
cer le réservoir d’essence 

par une batterie et le moteur ther-
mique par un moteur électrique. 
Le fonctionnement d’une voiture 
hybride est en revanche un peu 
plus compliqué. Il s’agit de réunir 
dans le même véhicule un moteur 
électrique et un moteur thermique, 
une batterie et un réservoir d’es-
sence. Quel est donc l’intérêt de 
cette configuration ?

Il faut savoir que, même si de grands 
progrès ont été réalisés, une voiture 
thermique utilisée dans des condi-
tions normales est très peu effi-
ciente : environ 35 % de l’essence 
brûlée est transformée en mouve-
ment. Le reste est perdu, notam-
ment en chaleur dans le moteur. Le 
meilleur rendement du moteur ther-
mique est atteint sur route, loin des 
arrêts et redémarrages incessants de 
la conduite en ville.

Le moteur électrique, au contraire, 
est nettement plus efficient  : seu-
lement 10  % de l’énergie de la 
batterie est perdue. D’autre part, le 
moteur électrique permet, lors du 
freinage de la voiture, de récupérer 
de l’énergie et de recharger la bat-

terie. L’inconvénient de l’électrique 
est qu’un kilo de batterie stocke 
soixante-dix fois moins d’énergie 
qu’un kilo d’essence  ! Il faudrait 
donc des batteries gigantesques et 
très coûteuses pour remplacer un 
simple réservoir d’essence.

L’idée d’une voiture hybride est 
de combiner le meilleur des deux 

modes. Une petite batterie et 
un moteur électrique sont utili-
sés pour faire rouler la voiture à 
basse vitesse, en ville, et pour les 
déplacements brefs pour lesquels 
le moteur thermique n’est pas effi-
cace. Le moteur thermique prend 
le dessus pour les longs trajets à 
vitesse élevée, où il est le plus effi-
cient, et où la taille de la batterie 

SCIENCE Malo du Bretoux

Les constructeurs de voitures nous proposent de plus en plus de voitures hybrides et électriques pour 
remplacer les motorisations essence et diesel auxquelles nous sommes bien habitués. La promesse 
de ces nouveaux véhicules est de limiter les émissions de gaz polluants, notamment dans les zones 
urbaines, ainsi que le bruit.

Les voitures hybridesLes voitures hybrides
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ne suffit plus. Lors du freinage, le 
moteur électrique peut dans tous 
les cas récupérer l’énergie de la 
voiture pour recharger sa batte-
rie. Ce type de véhicule est donc 
particulièrement adapté pour ceux 
qui font de petits trajets en ville 
tous les jours et souhaitent avoir 
un véhicule capable de parcourir 
de grandes distances de temps et 
temps.

Cette solution a bien sûr des incon-
vénients. Avec deux moteurs, une 
batterie et un réservoir d’essence, la 
voiture sera forcément plus lourde, 
donc consommera un peu plus. 
Elle sera aussi plus chère. Enfin, 
la place étant limitée à bord d’une 
voiture, certains constructeurs ne 
proposent pas, par exemple, la 
troisième rangée de sièges sur des 
voitures hybrides car leur espace 
est occupé par le moteur ou la bat-
terie électrique !

Ces véhicules permettent-ils de 
réduire l’émission de gaz à effet 
de serre  ? Si l’électricité utilisée 
pour les faire avancer est créée par 
des moyens polluants comme le 
charbon ou le gaz, alors le bilan 

environnemental de la voiture 
électrique ou hybride ne sera pas 
meilleur qu’avec une voiture ther-
mique. En revanche, si l’électricité 
est générée par des moyens non 
polluants comme le nucléaire ou le 
solaire, alors la voiture hybride ou 
la voiture électrique ont un impact 
global qui reste positif.

Enfin, on constate que c’est sur-
tout sur les phases en ville que la 

voiture électrique est intéressante, 
grâce à la récupération d’énergie 
au freinage.

Ce constat explique en partie pour-
quoi l’adoption des batteries sur 
les avions ou les bateaux est beau-
coup plus lente : un avion de ligne 
ne s’arrête pas à des feux de circu-
lation, le potentiel pour récupérer 
de l’énergie au freinage est donc 
bien moins important ! 
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SCIENCE

Le savais-tu?

La vente de voitures hybrides rechargeables  

a bondi de 304 % en 2020, avec 74 993 modèles 

vendus, soit 4,5 % du marché français. La tendance 

s’est même accélérée en fin d’année avec un bond de 

522 % sur le mois de décembre avec 15 168 immatri-

culations enregistrées, soit 9,4 % de parts de marché.

Trois SUV français  
montent sur le podium :  

les Peugeot 3008,  
Renault Captur  

et DS 7 Crossback.

http://www.actuailes.fr


 16   Actuailes n° 126 - 27 janvier 2021

APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : vers 1658
Technique :  

huile sur toile 
Taille :54,3 x 44 cm
Lieu d’ exposition :   

Rijksmuseum,  
Amsterdam (Pays-Bas) 

Siècle d’or néerlandais  
(peinture flamande)

Sophie Roubertie

La Ruelle
Johannes Vermeer  

(1632-1675)
R

ijk
sm

us
eu

m
, A

m
st

er
da

m

Cette scène de rue est l’une des deux seules peintures d’extérieur que nous ait laissées Vermeer. 

Dans ce fragment de 
quartier, quelques 
personnages vaquent 
à leurs occupations : 

une femme est assise dans sa 
maison, porte ouverte sur l’ex-
térieur. Elle seule montre son 
visage, à peine esquissé. Peut-
être profite-t-elle de la lumière 
du jour pour travailler à son 
ouvrage. 

À moins que ce ne soit un 
moyen de voir ce qui se passe 
à l’extérieur ou de surveiller 

les deux enfants qui jouent devant la maison (ce sont 
les seuls enfants de toute l’œuvre de Vermeer). Nous 
ne devinerons pas leur jeu, pas plus que nous ne pour-
rons déterminer ce qui occupe la femme, penchée sur 
un tonneau, visible par l’encadrement d’une porte 
donnant sur une cour intérieure. 
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Aucun de ces quatre personnages ne se tourne vers les 
spectateurs, aucun n’est identifiable. Tous semblent 
faire partie du paysage, sans vraiment animer cette rue 
apparemment si calme. La vie domestique s’écoule, 
simple et quotidienne. 

Le ciel est gris et ce n’est pas du soleil que provient 
la luminosité du tableau, mais plutôt de la base claire 
des murs, peints à la chaux. 

Vermeer nous entraîne dans une rue de Delft, ville 
flamande qu’il habitait. La maison du premier plan 
montre un beau pignon à gradins, caractéristique de 
l’architecture du nord de l’Europe. Il forme comme 

un escalier et cache le toit. Certains y voient un 
souvenir des fortifications crénelées, mais son inté-
rêt est uniquement ornemental. Cette façade carac-
téristique occupe la moitié du tableau. Les autres 
pignons, sur des maisons plus basses, sont plus 
simples, triangulaires. Entre ces toits, le ciel forme 
un triangle inversé. 

Les détails sont d’une extrême précision, on pourrait 
presque sentir sous les doigts le grain des murs de 
brique, en percevoir les moindres fissures, tant l’usure 
des matériaux est représentée avec précision. 

La perspective est parfaite, les bâtiments successifs 
nous emmènent très loin, vers un ciel où s’accumulent 
les nuages. Le tracé du pavage et le caniveau, servant 
à l’écoulement des eaux, participent à l’impression de 
profondeur du tableau. L’alternance des volets ouverts 
et fermés, rouges et verts, rythment la 
composition.

Sur le mur blanc de 
gauche, la signature 
se laisse deviner  : 
I·VMeer. 
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à des fins d’appel au don que si vous l’y autorisez form
ellem

ent.
J’autorise A

ctuailes à utiliser m
es données personnelles inscrites sur  

ce bulletin :
– vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces données (accès, rectification, 
opposition, effacem

ent, portabilité, lim
itation en adressant votre requête  

par m
ail (contact.am

c83@
gm

ail.com
) ou par courrier.
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SURSUM  CORDA Père Augustin-Marie

Le pape François a décrété une « année sainte » consacrée à 
saint Joseph du 8 décembre 2020 au 8 décembre 2021. 
C’est une invitation à découvrir celui qui fut l’époux de Marie 
et le père adoptif de Jésus.

Mon nom est Joseph, fils 
d’Héli, fils de Matthat. 
Je suis de la Maison 

de David. Le Seigneur fit pour 
moi des merveilles. Je voudrais les 
consigner ici pour que tous ceux 
qui me liront sachent combien le 
Seigneur est bon. Dieu, en effet, a 
confié à ma garde le plus grand des 
trésors : son propre fils Jésus, né de 
Marie, ma fiancée, par l’opération 
du Saint-Esprit.

Un ange m’est apparu
C’est arrivé avant que nous 

ne vivions ensemble. Je 
fus bouleversé par cette 

grossesse extraordinaire, 
dont le sens m’échap-
pait. Je projetais de 
répudier secrètement 
ma fiancée, quand 
l’ange du Seigneur 
m’apparut en songe et 
me dit : « Joseph, fils de 

David, ne crains pas de 
prendre chez toi Marie, 

ta femme : car ce qui a 
été engendré en elle vient 

de l’Esprit saint ; elle enfantera 
un fils et tu l’appelleras du nom 
de Jésus : car c’est lui qui sauvera 
son peuple de ses péchés. » À mon 
réveil, je fis ce que l’ange avait 
prescrit  : je pris chez moi Marie, 
mon épouse, et nous vécûmes 
comme frère et sœur.

Le voyage du recensement
En ces jours-là parut un édit de César 
Auguste ordonnant le recensement 
de toute la terre, c’est-à-dire de 
tout l’empire romain. Je dus quitter 
la ville de Nazareth en Galilée, 
située au nord de la Palestine et 

monter en Judée, à Bethléem, la 
ville de mes pères, pour m’y faire 
recenser. Or, ce fut le moment où 
Marie enfanta. Elle mit au monde 
un fils. Des bergers furent informés 
par un ange de sa naissance et 
vinrent nous rapporter ce qu’ils 
avaient entendu  : «  Un Sauveur 
aujourd’hui vous est né, qui est 
le Christ Seigneur  !  » Ces paroles 
nous remplirent d’admiration.

Témoin d’un grand mystère
Lorsque furent accomplis les huit 
jours pour sa circoncision, je don-
nai à l’enfant le nom de Jésus. Ce 
nom, qui signifie « Dieu sauve », 
avait été indiqué par l’ange, aussi 
bien à Marie qu’à moi, avant sa 
conception. Quarante jours après 
la naissance, pour que tout soit fait 
selon la loi de Moïse, nous por-
tâmes l’enfant à Jérusalem pour 
le présenter au Seigneur. Syméon, 
homme juste et pieux, se trouvait 
au Temple et, recevant l’enfant 
dans ses bras, l’éleva comme un 
flambeau et prononça des paroles 
mystérieuses  : «  Lumière pour 
éclairer les nations et gloire de ton 
peuple Israël ! »

(À suivre…)

Les mémoires de Joseph
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M on cher Théophile,
Alors te voilà grand frère ! Bravo pour  cette petite sœur ! J’en profite pour  te raconter une autre naissance !
C’est à Salzbourg (actuelle Autriche),  le 27 janvier 1756, que naît Wolfgang Amadeus Mozart au numéro 9 de la Getreidegasse. Le bébé voit le jour dans une famille passionnée de musique puisque son père Léopold est violoniste, compositeur et vice-maître de chapelle à la cour du prince-archevêque de Salzbourg. Il est aussi pédagogue car il enseigne la musique à son fils  qui, dès ses trois ans, se montre doué.Wolfgang joue du violon et sa sœur du piano. Mozart voyagera beaucoup avec  son père. Ces voyages lui permettent de découvrir de nombreux musiciens  (dont le fils de Johann Sebastian Bach) et d’effectuer d’importants progrès.  Ainsi, Mozart écrit son premier opéra à l’âge de onze ans !Même s’il meurt à trente-cinq ans – le 5 décembre 1791 à Vienne en Autriche –, Mozart laisse une œuvre impressionnante, riche de 626 compositions. Il faut mentionner au nombre de ses œuvres clés : ses opéras ou encore sa Symphonie 

n° 40, ses concertos pour piano, pour violon ou pour clarinette, ses quintettes à 
cordes, sa Messe en do, ou encore son célèbre Requiem qu’il a composé, en partie, sur son lit de mort et qui est resté inachevé. Mais quel génie !Ce qui est amusant c’est qu’on le connaît sous différents noms. Je vais t’expliquer l’histoire de ses prénoms. Les deux premiers prénoms de baptême de Mozart  sont « Joannes » et « Chrysostomus ». Ils représentent le nom de son saint patron,  
selon la coutume de l’Église catholique. Ils viennent du fait que son anniversaire,  
le 27 janvier, était la fête de saint Jean Chrysostome. « Chrysostomus » signifie « bouche d’or ». Mozart ne les utilisait pas. Il s’appelait aussi Wolfgang.  Le compositeur utilisait « Wolfgang » dans des contextes de langue allemande.  

Ce prénom, qui signifie « chemin du loup », était le nom du grand-père maternel  
de Mozart. Enfin « Theophilus » vient du grec et est traduit par « celui qui aime Dieu » ou « aimé de Dieu ». « Gottlieb » est sa forme allemande et la forme bien connue d’« Amadeus » est latine. « Theophilus » était l’un des noms du parrain  

de Mozart, le marchand Joannes Theophilus Pergmayr, dont la présence est notée dans l’acte de baptême.
Je vais réécouter un de ses morceaux et je t’invite à faire de même !À très vite !

La naissance de Mozart (1756-1791)
Cécile Larroque C’EST   ARRIVÉ  LE 27  JANVIER  1756

Tante Cécile
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Lettres du pays de Narnia  
C.S. Lewis écrit aux enfants
Clive Staples Lewis (1898-1963)
Traduction de l’anglais de Denis Ducatel

Essai, Téqui
Mars 2020,  

136 pages, 14 euros
Sans limite à partir de 10 ans,  

Pour les lecteurs familiers  
des romans de C. S. Lewis 

comme pour les néophytes

Oxford, 7 mai 1954

Chère Joan,

Merci pour ta lettre et les images. Tu as vraiment de la chance d’avoir  

une armure : j’aurais aimé en avoir une quand j’étais jeune garçon,  

mais je n’en ai jamais eu. Le genre que tu portes irait encore mieux  

à des Vikings, etc. qu’à des chevaliers du roi Arthur. Quant à la question 

de savoir s’il y aura plus de sept tomes sur le monde de Narnia,  

n’est-il pas préférable de s’arrêter lorsque les gens en demandent 

davantage plutôt que de continuer jusqu’à ce qu’ils s’en lassent ? 

Affectueuses pensées, 
Bien à toi,
C. S. Lewis

Quel enfant n’a jamais 
rêvé recevoir une 
réponse personnelle 
de son auteur favori ? 

Qu’il s’agisse du temps qu’il fait ou 
de conseils d’écrivain à écrivain, 
C. S. Lewis trouve la juste distance, 
celle de la complicité respec-
tueuse. Avec simplicité, il prodigue 
quelques conseils pour mieux lire 
et mieux écrire, dissipe une incom-
préhension et conclut le plus sou-
vent en se confiant aux prières de 
son jeune interlocuteur. 

L’immense attention accordée aux 
enfants, la tendresse et l’humour 
(anglais) qui émanent de cette cor-
respondance laissent deviner une 
très belle personnalité.

Ce livre est inclassable  : ni essai, 
ni roman, ni témoignage, ni biogra-
phie  ! Quoi alors  ? Florilège épis-

tolaire serait la définition la plus 
juste.

Comme beaucoup de lecteurs, 
vous passez souvent l’introduction 
pour vous lancer dans l’aventure 
directement  ? Moi aussi… Cette 
fois-ci, sa lecture s’avère passion-
nante, fort utile avant de se plonger 
dans les lettres car elle en dessine 
le contexte historique et biogra-
phique de C. S. Lewis. «  Pendant 
plus de vingt ans, des piles de 
cartes et de lettres étaient livrées 
chaque jour, hormis les jours fériés, 
aux Kilns, la demeure de briques 
rouges de M. Lewis. À mesure que 
le courrier arrivait, le professeur se 
mettait à son bureau et répondait à 
ses correspondants.

Il passait réellement une heure ou 
plus chaque matin à lire le courrier 
et à rédiger ses réponses. »

Professeur d’anglais et de littérature 
au Magdalen College de l’univer-
sité d’Oxford, il avait déjà publié 
quinze ouvrages au moment où il 
commença à écrire ces lettres, en 
1944.

Chers lecteurs, vous voyez ce qui 
vous reste à faire... Écrivez à vos 
auteurs préférés et peut-être rece-
vrez-vous des réponses aussi tou-
chantes, drôles, instructives et 
magnanimes.

Découvrir ses livres :

Le Monde de Narnia, sept tomes : 
« Le Neveu du magicien » ; 

« Le Lion, la Sorcière blanche 
et l’Armoire magique » ; « Le 

Prince Caspian » ; « L’Odyssée du 
Passeur d’Aurore » ; « Le Fauteuil 

d’argent » ; « Le Cheval et son 
écuyer » ; « La Dernière Bataille ».

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Le cinéma vient de perdre prématurément un de ses grands acteurs, Jean-Pierre Bacri. Incarnation  
du Français râleur, bougon mais au cœur d’artichaut, il a tourné et écrit bon nombre de films et  

de pièces de théâtre. Politiquement engagé à la ville, il respectait, dans son écriture ou dans le choix 
de ses rôles, toutes les sensibilités. Jamais méchant, toujours sensible.

Catherine Bertrand

C’est ainsi qu’en 2018 
le tandem Toledano- 
Nakache (cf. Actuailes 
n° 119 : Hors Normes) 

a écrit et réalisé Le Sens de la 
Fête en offrant à Bacri un rôle sur 
mesure : il y interprète Max, patron 
un peu las d’une entreprise qui 
organise des réceptions de mariage 
clé en main. Le film est découpé 
en huit chapitres qui se déroulent 
sur une de ses journées de travail.

Dès la première scène, l’âpreté de 
son métier est exposée de manière 
hilarante, puis la gestion de tous 
ses problèmes s’enchaîne, qu’ils 
soient professionnels ou person-
nels. Le film installe ainsi ses per-
sonnages, tous entiers et volontiers 
antagonistes, et, quand le titre 
s’inscrit à l’écran, Adèle, l’assis-
tante colérique de Max, et James, 

le DJ « beauf », ne sont pas vrai-
ment dans le ton… Ajoutons-y 
un marié prétentieux, un photo-
graphe pique-assiette, un beau-
frère dépressif et un extra inapte, 
et voilà Max expert en relations 
humaines  ! Les petits problèmes 
matériels, de personnels ou d’ego 
émaillent l’installation et le travail 
de ce petit monde avec un leitmo-
tiv : « On se calme, on s’adapte ». Et 
même lorsque tout semble fichu et 
que Max jette l’éponge, la volonté 
de chacun de bien faire et de sau-
ver la fête permet un happy end un 
brin consensuel mais généreux. 

C’est drôle, c’est cocasse et les 
répliques sont percutantes, mais ce 
n’est jamais féroce. Chaque per-
sonnage – remarquons la brillante 
distribution des rôles – est croqué 

avec humour et Max les entoure 
de sa bienveillance sous ses airs 
de barbon blasé et c’est peut-être 
l’image que nous garderons de 
Bacri. 

Le Sens de la fête

Ce film est aussi l’occasion  
de se pencher sur le 

métier insolite de bruiteur : 
circulation citadine, vaisselle qui 
s’entrechoque, feux d’artifice…  
il faut savoir que, durant  
le tournage, le preneur de son  
ne s’intéresse qu’aux voix  

des acteurs et l’ingénieur du son s’applique  
à supprimer tous les autres bruits parasites. 
En post-production, le bruiteur va recréer  
toute l’ambiance sonore, l’accentuer,  

de façon à magnifier l’image.  
Puis le monteur de son assemble les voix,  
les bruitages et la musique.
Le bruiteur recrée donc des bruits en utilisant 
des objets usuels, il travaille avec un monteur 
et « bruite » le film tout en le visionnant. Il peut 
aussi inventer des sons qui n’existent pas et s’aider 
de multiples enregistrements sonores combinés  
à différents logiciels. 

Voir à ce propos ce petit documentaire amusant : 
www.youtube.com/watch?v=3EjP0VSgfZQ.

https://www.actuailes.fr/page/2096/hors-normes
https://www.youtube.com/watch?v=3EjP0VSgfZQ
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Le Christ invita  
Marguerite-Marie à faire 
construire un monument  

pour recevoir cette  
dévotion et "la consécration 

de toute la france". 

Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier 
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Le Christ invita  
Marguerite-Marie à faire 
construire un monument  

pour recevoir cette  
dévotion et "la consécration 

de toute la france". 

À suivre...
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ??

Pourquoi dit-on  
« vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage » ?

Cette expression met en valeur la beauté du travail 
bien fait et insiste sur le nécessité de toujours 
essayer de se perfectionner. L’idée de métier fait en 

effet penser à l’artisanat et au travail manuel sans cesse 
recommencé pour arriver à l’excellence.
Cependant cette expression est tirée de L’Art poétique 
(1674) écrit par le poète et écrivain Nicolas Boileau.  
Dans la citation originelle, Boileau parlait de l’ouvrage  
au sens de production de l’esprit (tels le livre, l’essai ou 
tout autre écrit qui sont des productions littéraires) :

« Hâtez-vous lentement et, sans perdre courage,
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage :

Polissez-le sans cesse et le repolissez… »

Lors d’une campagne
 

électorale un candi
dat à  

la députation fait 
une tournée 

dans un village de 
la France profonde.

  

Il demande aux vill
ageois de lui expos

er 

deux de leurs princ
ipaux problèmes.

– Notre premier pro
blème, c’est le man

que 

de médecin, disent 
les villageois.

L’homme politique p
rend son 

smartphone dernier 
cri, compose  

un numéro, celui d’
un ministre sans 

doute, murmure quel
ques phrases 

inintelligibles, ra
ccroche  

et leur déclare :

– Voilà, ce problèm
e vient 

d’être résolu ! Quo
i d’autre ?

Les villageois :

– Le deuxième probl
ème, c’est 

qu’il n’y a pas de 
réseau pour 

les téléphones mobi
les 

dans le village.

Quel est le fruit que les poissons détestent le plus ?La pêche

Quel est le gâteau 
le plus dur  
du monde ?

La buche de Noël

Un monsieur 
trouve  

un 
pingouin  
dans la rue 

et l’amène au 
commissariat :

– Qu’est-ce que je peux  
en faire ? demande-t-il  
au commissaire.
– Emmenez-le au zoo !
Quelques jours plus tard,  
le commissaire rencontre le même 
monsieur avec le pingouin.
– Mais je vous avais dit  
de l’emmener au zoo !
– Oui, c’est ce que j’ai fait.  
Il était très content et aujourd’hui 
nous allons au cinéma !

La maîtresse demande :
– Quel est le futur de « je bâille » ?
Un élève au fond de la classe 
répond :

– Je dors !
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